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    Résumé
  


  
    Des plaines indiennes au «bush» australien, de la steppe canadienne aux plateaux africains, les Anglais du dix-neuvième siècle se sont trouvés confrontés à des civilisations pour eux mystérieuses. Dans de complexes relations de fascination et de peur, individus et populations se sont rencontrés.
  


  
    De cette époque à la nôtre, bien souvent, l’union de deux êtres par delà les barrières raciales et culturelles a été vécue par leurs communautés comme un symbole puissant du rapport souvent conflictuel engendré par la relation impériale. Au-delà de l’époque coloniale, ces unions mixtes restent parfois un facteur de trouble dans la conscience collective que traduit la littérature des pays autrefois soumis au pouvoir britannique.
  


  
    De plus, la conséquence logique de ces unions - le métissage - reste aussi une des grandes interrogations des sociétés post-coloniales contemporaines, et la position privilégiée accordée au métis par les sociologues latino-américains apparaît comme beaucoup plus controversée dans le monde anglophone.
  


  
    Cette série d’essais dus aux chercheurs du C. E. R. E. C de l’Université de Paris XII-Val-de-Marne, examine ce double problème dans les sociétés et littératures de nombreux pays anglophones d’Afrique, d’Asie et en Australie, sans oublier la métropole elle-même.
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    Introduction
  


  
    Les études rassemblées dans ce volume ont été présentées sous forme de communications au premier colloque organisé à l’université de Paris XII-Val de Marne, en mai 1994, par le C. E. R. E. C. (Centre d’Étude et de Recherche sur l’Empire et le Commonwealth).
  


  
    Le recueil apporte quelques brefs aperçus sur l’union mixte et le métissage dans la culture britannique jusqu’à l’époque contemporaine, en Grande Bretagne comme dans les anciennes dépendances du Nouveau ou de l’Ancien Monde. Il ne couvre, évidemment, qu’une très modeste partie du domaine immense de cette rencontre des races et des cultures. Néanmoins, on peut espérer que l’analyse de quelques sociétés spécifiques, parmi celles soumises jadis à la colonisation ou sujettes encore à présent aux répercussions du fait colonial, montrera comment l’union mixte et le métissage ont été perçus par les sociétés et les individus en présence. Ces quelques exemples suggéreront peut-être aussi des éléments de réponse à la problématique du multiculturalisme, à laquelle le monde contemporain se trouve, plus que jamais, confronté.
  


  
    En cette fin de siècle, nombreux sont les états du monde occidental et les pays du Commonwealth qui cherchent à se définir à nouveau comme étant des «sociétés multiculturelles». Il est clair, en effet, que les mouvements de populations qui ont débouché sur la situation actuelle sont, en grande partie du moins, le fruit de l’expansion coloniale européenne depuis le début des temps modernes et, plus particulièrement, pour ce qui est du second empire britannique, depuis le début du dix-neuvième siècle. Plusieurs formes de «multiculturalisme» ont été tentées, de la valorisation des minorités ethniques aux États Unis, qui remet en cause l’idéal antérieur du «melting pot», à l’intégration centralisatrice à la française. La Grande Bretagne, fidèle en cela du moins à sa tradition pragmatique, oscille inconfortablement entre ces deux extrêmes, au gré des événements qui rythment la vie collective des diverses communautés coexistant sur son sol. Rencontres et heurts culturels s’y sont manifestés et se multiplient encore, de la lointaine époque où se constitua le monde anglo-saxon jusqu’à l’afflux récent d’immigrants souvent venus des régions les plus défavorisées d’Asie ou d’Afrique. Depuis les débuts de l’ère coloniale, races et cultures ne cessent de se rencontrer également dans ces pays, dits anglophones, traditionnellement divisés en ethnies aux langues multiples, désormais indépendants et adhérant au Commonwealth. Contacts et chocs des cultures eurent un grand retentissement sur les multiples civilisations ainsi mises en présence et affectèrent diversement les destins individuels des hommes et des femmes de ce vaste ensemble. Les conséquences de ces rencontres sont parmi nous comme des agents déterminants du monde contemporain.
  


  
    La littérature de langue anglaise, en particulier, accorde une large place à ces contacts et à leurs conséquences politiques, sociales et humaines. Romans exotiques anglais du dix-huitième et du début du dix-neuvième siècle, romans réalistes coloniaux et post-coloniaux des dix-neuvième et vingtième siècles, toute cette littérature due à des plumes britanniques mais aussi aux écrivains de ce qui fut l’Empire - Inde, Afrique du Sud, Kenya, Nigeria, Australie... - s’interroge longuement sur cette rencontre avec l’Autre, provoquée par le phénomène colonial et ses séquelles. Mariage mixte et métissage y sont parfois utilisés comme une convention littéraire pour faire accepter la problématique de l’intégration raciale et sociale.
  


  
    Si l’on partage l’opinion de E. M. Forster qui voit en l’individu «the ultimate reality», les rencontres de cultures n’expriment en effet jamais mieux un désir d’échange et de conjonction que lorsque deux individus appartenant à des systèmes culturels différents cherchent à s’unir, pour le meilleur et pour le pire, à partager un destin commun, proclamant leur foi en l’universalité humaine au-delà des communautés distinctes et séparées, l’incarnant pour ainsi dire dans leur descendance métisse. Le mariage apparaît souvent comme le stade ultime du rapprochement entre communautés, de leur acceptation mutuelle. Il met donc en jeu la notion de norme, d’intégration, ou de rejet.
  


  
    Les études qui suivent examinent comment ce problème, particulièrement sensible dans le monde où nous vivons, a été perçu et apprécié dans le contexte colonial et post-colonial anglophone. L’immensité du champ d’investigation, la diversité des civilisations indigènes auxquelles s’est trouvé confronté le système culturel britannique sont autant d’éléments potentiels de richesse pour une telle investigation, aussi bien dans la réalité des faits que dans la littérature que ceux-ci ont inspirée.
  


  
    Comme le fait observer Ruth Morse, la tradition du mariage mixte et la problématique sociale qu’il pose, est un thème littéraire bien ancien dans la culture anglaise, puisqu’il se rencontre dès la colonisation normande de l’île. Elle souligne aussi comment ce thème, idéologiquement chargé, a été utilisé pour exprimer les craintes, voire les angoisses, des sociétés anglo-saxonnes en métropole et outremer vis-à-vis de l’étranger. Traçant l’historique du thème du mélange des races dans la littérature d’Occident, elle fait apparaître l’esprit de tolérance avec lequel il est abordé par les écrivains romantiques, tandis que ceux de l’époque suivante, celle de l’expansion européenne, présentent, du moins implicitement, les unions mixtes à la fois comme une nécessité et une impossibilité, que l’action de leurs romans se situe aux Amériques, en Australie ou aux Indes.
  


  
    L’impact idéologique du phénomène est d’autant plus grand peut-être aujourd’hui que tend à prévaloir la notion romantique d’une relative liberté dans le choix du partenaire. Toutefois, revendiqué par l’individu, ce choix, qui éventuellement implique le mélange des races, se trouve confronté tantôt aux interdits et préjugés de la société occidentale d’autrefois ou d’aujourd’hui, comme le constate Ruth Morse, tantôt aux tabous des sociétés traditionnelles et à l’obstacle des différences culturelles, comme le montrent, en Afrique Eliane Saint-André Utudjian, François Gille et Jacqueline Jondot, ou Evelyne Hanquart-Turner en Inde. Tous soulignent le rôle des multiples interdits qui poussent la société coloniale à juger les unions mixtes inadmissibles et, encore aujourd’hui, les sociétés traditionnelles, voire modernes, à les trouver intolérables et dangereuses. En outre, ces pages tendent à prouver que, même si les écrivains post-coloniaux abordent le thème de cette mixité plus franchement et plus librement qu’auparavant, ils n’en nourrissent pas moins la conviction que les différences culturelles vouent la plupart de ces unions mixtes (qu’elles soient entre gens de races, d’ethnies, ou tout simplement d’éducation différentes) à l’échec. Rares sont les cas individuels illustrés dans la littérature qui apportent une touche d’optimisme à ce sombre tableau.
  


  
    Sortant du domaine de la création littéraire, Xavier Pons analyse les processus d’intégration raciale et culturelle à l’oeuvre dans la société australienne contemporaine et insiste sur le dynamisme d’un pays neuf, susceptible d’élaborer un modèle plus prometteur de multiculturalisme. Eveline Barrai, par contre, conclut cette étude en nous ramenant vers la Grande Bretagne et sa politique d’adoption tellement marquée par l’idéologie d’aujourd’hui vis-à-vis des enfants métis. Elle montre combien une attitude d’accueil, telle qu’est l’adoption par définition, se retrouve mise en cause dans les faits où une forme de ségrégation raciale joue à nouveau un rôle déterminant, et pose encore une fois, avec les meilleures intentions du monde, la question cruciale de la place du métis, même dans une société multiculturelle.
  


  
    À travers les exemples, littéraires ou réels, qu’elles apportent, ces différentes contributions font ressortir combien les relations de domination et les stéréotypes imposés dans le rapport colonial demeurent après l’indépendance politique, et sont souvent intériorisés par ceux mêmes qui ont en ont été victimes. Ces stéréotypes jouent, en effet, un rôle, parfois essentiel, dans la distinction nécessaire entre l’accessoire et le fondamental, lors de leur propre quête d’identité et, peut-être, pour l’élaboration d’une identité transculturelle.
  


  
    Evelyne HANQUART-TURNER

    (Université de Paris XII)
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